
  
    [image: ]
  

  [image: ]


  Sommaire


  
    	Le sauvetage de Noël


    	Les petits chaussons de Noël


    	Des rêves de friandises


    	Toc, toc, toc, la nuit de Noël


    	La chorale de Mamie - Cocotte


    	C’est Noël pour tout le monde !


    	Page de copyright

  


  Points de repère


  
    	Cover


    	Title Page


    	Copyright Page


    	Corps de texte

  


  
    [image: ]
  

  Le sauvetage de Noël


  Tout là-haut, dans les montagnes, Risquetou, le saint-bernard, est célèbre pour son flair légendaire et son grand courage. C’est un géant au cœur d’or, capable de braver les tempêtes de l’hiver à la recherche d’un égaré et de réconforter ceux qui se blottissent dans sa fourrure si douce.


  Cette année-là, dans sa cabane, juste sous les étoiles, Risquetou s’apprête à fêter Noël en solitaire. Il feuillette son « Livre d’or des sauvetages » et égraine les dates avec émotion.


  — 10 janvier : au petit matin, une marmotte somnambule s’éloigne de son terrier et se retrouve ensevelie sous une avalanche…
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  Soudain, trois coups rapides frappés à sa porte le tirent de sa rêverie. Risquetou se précipite pour ouvrir. Ce sont Maman Souris et Maman Écureuil, déjà vêtues de leurs traditionnelles robes savoyardes en drap de laine et de leurs châles brodés des jours de fête. Mais que font-elles là-haut, par un temps pareil, un soir de Noël ?


  — Cet après-midi, nos petits sont partis jouer dans la neige, explique précipitamment Maman Écureuil, très inquiète. Ils devraient être rentrés depuis longtemps à l’heure qu’il est.


  Maman Souris poursuit, la voix nouée par l’inquiétude :


  — Nous leur avions bien recommandé de ne pas s’éloigner. Je les ai vus grimper par le petit sentier bordé de sapins, celui qui monte au vieux fort. Puis je les ai perdus de vue : en quelques secondes, le brouillard est tombé, cachant tout le paysage.


  Elle sanglote maintenant.


  — Ils sont perdus, c’est sûr… Jamais ils ne seront rentrés pour fêter Noël ! Pouvez-vous nous aider, Risquetou ?


  Comme toujours, le gros chien fait preuve de sang-froid.


  — Assez perdu de temps ! Séchez vos larmes ! Je vais les retrouver, moi, vos petits ! Ils seront là pour Noël. Parole de Risquetou !


  En un clin d’œil, le saint-bernard est prêt. Il rassemble une longue corde, outil indispensable des secouristes de haute montagne, une couverture, une lanterne et une trousse de premiers secours qu’il dépose dans son traîneau. Et Maman Souris lui attache autour du cou un tonnelet de lait chaud.


  Maman Écureuil l’aide à enfiler un harnais décoré de petites cloches, et Risquetou y attelle son merveilleux traîneau, qu’il tirera ainsi presque sans effort.


  Majestueux, il s’élance. Avec son traîneau, il file dans l’immensité, rapide comme un rêve. On dirait presque qu’il vole dans les hautes montagnes enneigées.


  Les flocons n'ont cessé de tomber en silence et ont effacé toutes traces de pas. Mais Risquetou sait où il va… Son instinct lui indique le chemin. Il prend le sentier qui monte, saute par-dessus un ruisseau gelé, gambade toujours plus vite.


  Les rayons de la lune, ronde comme un ballon, percent un peu l’épais brouillard et éclairent faiblement le relief.


  C’est une course folle.


  Arrivé au vieux fort, Risquetou appelle :


  — Petits, petits !


  Rien. La montagne reste silencieuse. Il continue d’aboyer, à droite, à gauche :


  — Petits, petits…


  Le vent des montagnes emporte sa voix au loin mais… pas un signe de vie.


  Risquetou s’inquiète. Où peuvent bien être les petits désobéissants, s’ils ne sont pas au vieux fort ?


  Soudain, des mots à peine perceptibles viennent chatouiller ses oreilles :


  — Au secours ! Au secours !


  Une petite voix appelle :


  — À l’aide !


  Risquetou se laisse guider par les cris étouffés et se retrouve devant un grand trou.


  — Je sais ! Ils sont tombés dans une oubliette ! se chuchote Risquetou pour lui-même.


  Le gros chien les aperçoit au fond du trou, blottis les uns contre les autres, tout tremblants.


  — Avec le brouillard, nous n’avons pas vu le trou et nous sommes tous tombés, dit une petite voix fragile.


  — Ne vous inquiétez plus. C’est moi, c’est Risquetou, le saint-bernard ! Je vais vous aider à sortir de là. Vous allez attraper la corde que je vous lance. Et ensuite, je vous hisserai hors du trou.
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  L’opération de sauvetage commence. Un à un, les petits remontent à la surface. Trois écureuils et trois souriceaux.


  — Êtes-vous bien tous là ? demande Risquetou, essoufflé mais heureux.


  Les petits font « oui » de la tête. Ils ont eu si peur qu’ils n’arrivent même plus à prononcer un mot. Et le froid leur a retiré leurs dernières forces.


  Risquetou se couche près d’eux un moment pour les réchauffer avec sa fourrure. Elle forme une barrière douce et rassurante contre le vent. Ensuite, chacun à son tour, les petits boivent une gorgée de lait au tonneau.
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  Le saint-bernard lèche la joue du plus jeune écureuil, pour effacer ses larmes.


  — Je me suis fait mal, murmure un tout petit souriceau en montrant son genou.


  Risquetou frotte le bobo avec un peu de neige, puis il met précautionneusement un pansement.


  Il regarde la petite troupe avec des yeux doux, qui ne grondent pas vraiment.


  — Je sais que vous avez eu très peur et que vous êtes déjà bien punis de votre imprudence. Mais que cette leçon vous serve toute votre vie ! La montagne est dangereuse, il ne faut pas s’y aventurer ainsi à sa guise.


  
    [image: ]
  

  Puis il poursuit :


  — Maintenant, assez tardé ! Vos parents s’inquiètent et vous êtes tout mouillés. Vous allez tomber malades et ce serait dommage d’être mal en point à Noël. Grimpez vite dans le traîneau !


  Les petits se glissent sous la couverture.


  — Vous êtes prêts ? demande Risquetou.


  Un grand « oui » retentit.


  — Alors… c’est parti !


  Le traîneau s’élance. On dirait presque qu’il s’envole… La joyeuse troupe entonne un air dont elle invente les paroles. Les petites voix se mêlent au tintement des clochettes.


  Noël est venu…


  Oui, Noël est venu.


  Soudain, un petit écureuil appelle :


  — Arrête-toi, Risquetou !


  — Qu’y a-t-il donc ? s’impatiente le saint-bernard, en ralentissant le rythme.


  — J’ai vu un edelweiss !


  — Un edelweiss ? En plein hiver ? s’étonne le gros chien. C’est un miracle de Noël alors… Quelle nuit, décidément !


  — Puis-je le cueillir pour ma maman ? demande timidement l’écureuil.


  Risquetou sourit et hoche le museau.


  Puis le traîneau reprend sa course.


  Quand ils arrivent sur la place du village, Risquetou et ses rescapés sont accueillis par des cris de joie.


  Les petits sautent au cou de leurs parents pour leur demander pardon et pour se faire câliner, longtemps, très longtemps.


  Les parents Souris et les parents Écureuil sont tellement heureux et rassurés qu’ils ne savent pas quoi dire pour remercier Risquetou. Les mots sont trop petits pour lui exprimer tout ce qu’ils ont sur le cœur. Alors, sans grands discours, ils répètent simplement :


  — Merci, merci, merci, Risquetou, d’avoir retrouvé nos petits ! Merci pour ton courage !


  Puis, tous ensemble, ils éclatent de rire. Un rire mêlé de larmes, mais des larmes de joie.


  Le brouillard s’est envolé maintenant, et les étoiles se sont installées.


  — Pourquoi le ciel est-il si grand et si beau, ce soir ? demande le plus grand des souriceaux, en levant les yeux vers le ciel. On dirait que même les étoiles sourient…


  — Car Noël apporte une grande joie, lui explique Risquetou avec tendresse.
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  La chorale de Mamie - Cocotte
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  Quand Noël arrive, quand la pluie tambourine à la porte et que le vent menace de faire voler le toit du poulailler, tout est calme chez Mamie - Cocotte. Comme toujours, elle tricote, imperturbable au coin du feu.


  Une, deux, trois ! Trois pelotes ! 


  Un, deux, trois ! Trois poussins !


  Trois petits, tout petits, bien cachés sous les plumes de leur grand-mère, écoutent le « tic tic » de ses aiguilles et sa voix si douce.


  — Que diriez-vous de préparer un grand concert de Noël ? propose Mamie - Cocotte.


  — Oh, oui !


  Des cris de joie envahissent le poulailler. Les trois poussins sautent sur les genoux de leur grand-mère.


  — Nous inviterons tous les voisins, dit Mamie - Cocotte en rêvant. Et nous leur offrirons un magnifique spectacle.


  — Ce sera un si beau cadeau ! s’exclament en chœur les poussins impatients.
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  — Première répétition, lance Mamie - Cocotte sans attendre, en prenant un air très sérieux. Ne perdons pas de temps, mes petits ! Installez-vous tous les trois devant moi, bien droits, sans parler et sans bouger.


  Avec son aiguille à tricoter, Mamie - Cocotte bat la mesure. Elle ressemble à un véritable chef d’orchestre.


  — Une, deux, trois, quatre.


  Une, deux, trois, quatre.


  Les petites pattes claquent, en rythme.


  Mamie - Cocotte est toute guillerette.


  — Reprenez avec moi, maintenant. Nous allons échauffer nos voix : do, ré, mi, fa !


  Puis elle fredonne :


  — Vive le vent, vive le vent, vive le vent d’hiver. 


  Les poussins reprennent en chœur. Encore et encore, inlassablement, ils répètent le refrain.


  Au bout d’un moment, Plumette s’impatiente. Elle en a assez de rester sage, sans bouger. Elle lance :


  — Une, deux, trois pelotes de laine.


  Puis elle ajoute :


  — Moi, je préfère les spectacles de jongleur. Je n’aime pas trop chanter !


  — Voyons, encore un peu d’attention, Plumette, la répétition touche à sa fin, l’encourage sa grand-mère.


  Un, deux, ils ne sont plus que deux poussins à chanter. Plumette a pris la poudre d’escampette avec les pelotes.


  Piou-Piou aussi commence à s’ennuyer. Il fait des galipettes, en avant, en arrière, en avant…


  — Voyons, ce n’est pas le moment de faire des pirouettes, s’indigne Mamie - Cocotte.


  — Moi, s’exclame Piou-Piou, je veux faire un spectacle d’acrobaties !


  Mamie Cocotte éclate de rire :


  — Nous reprendrons notre répétition mercredi prochain. Bravo mes poussins !


  Puis elle chuchote :


  — C’est gentil de préparer un concert pour faire plaisir aux autres.


  Quand arrive le mercredi suivant, pleine d’entrain, Mamie - Cocotte reprend sa baguette de chef d’orchestre. Mais c’est la cacophonie ! Chacun à leur guise, les poussins chantent à tue-tête un air différent. Mamie - Cocotte se bouche les oreilles.


  — Voyons, voyons ! Cessez ce chahut ! Vous allez déclencher une tempête de neige. Un chant de Noël, c’est doux, délicat, plein de magie et de poésie. C’est comme un cadeau dont on se souvient longtemps…


  Le jour du grand concert de Noël est arrivé. Les trois poussins sont tout excités mais, au fond de son fauteuil, Mamie - Cocotte n’a pas sa tête des jolis mercredis.
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  — Ça ne va pas, Mamie - Cocotte ? s’enquiert Séraphin, le plus sage des poussins.


  — Atchoum ! éternue Mamie - Cocotte en guise de réponse. Atchoum !


  — Pauvre Mamie - Cocotte, se désole Piou-Piou. On dirait que tu as attrapé un très gros rhume. Ce n’est pas de chance pour Noël…


  Mamie - Cocotte est très fatiguée.


  — Nous allons annuler notre concert, je suis désolée, mes poussins… Atchoum ! Je n’ai plus de voix.


  — Tu peux compter sur nous, Mamie - Cocotte, s’écrie Plumette. Grâce à toi, nous connaissons toutes les chansons sur le bout des pattes.
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  — Oui, insiste Séraphin en installant des chaises pour le public. 
Le concert aura bien lieu, nous nous occupons de tout.


  Plumette revient, les bras chargés d’une grosse couverture, puis d’une tasse de thé et enfin… d’une boîte de mouchoirs.


  Piou-Piou fait une révérence.


  — Mamie - Cocotte, vous êtes notre invitée d’honneur !


  Bientôt, les autres invités arrivent et prennent place sur les chaises préparées par Séraphin. Il y a Papy et Granny Canard, et trois vieilles oies, très élégantes, les meilleures amies de Mamie - Cocotte.
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  — Le grand concert de Noël va commencer, annonce solennelle-ment Plumette.


  Des petites voix d’ange s’envolent. Mamie - Cocotte est fière, si fière de ses poussins.


  Ils improvisent, dansent, chantent, virevoltent, et le public éclate de rire.


  On ne sait plus vraiment si Mamie - Cocotte éternue ou si elle pleure de joie. Elle se cache derrière son mouchoir. Mais oui ! Ce sont bien des larmes de joie qui brillent dans ses yeux !


  Des applaudissements retentissent quand Plumette, Piou-Piou et Séraphin saluent. Des applaudissements qui n’en finissent plus…


  Les trois poussins se jettent dans les plumes de Mamie - Cocotte.


  — Merci, mes petits chéris, je savais bien que je pouvais compter sur vous. C’est un magnifique concert de Noël !
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